La Normandie, une région douce pour un enjeu national


Introduction : 

Diapositive 1 : page de garde

Diapositive 2 :   Eléments pour  définir une géopolitique régionale
bien-public régional ;  déconcentration /décentralisation/ régionalisation ; territoire / espace ;  région / province ; géo-histoire ; réconciliation de la géographie française

Le collectif citoyen et républicain « Bienvenue en Normandie » a été créé en 2006 dans le but de contribuer au débat public régional en proposant une expertise citoyenne grâce à l’Internet, en animant des réunions publiques ou en participant à l’université populaire de Caen fondée par Michel Onfray.

Quelques définitions pour commencer…

1) Nous voudrions définir un bien-public régional , une part de la « République »: un intérêt général partagé, mis en valeur par une collectivité consciente de citoyens habitant un territoire reconnu, parcouru, identifié. 

Enjeu : approfondir les pratiques démocratiques à un échelon de territoire intermédiaire entre le local et le national dans un pays, la France, qui a un modèle territorial et politique centralisateur plutôt autoritaire. Michel Rocard appelait en 1966 à « décoloniser la province » : nous pensons que ce mot d’ordre continue d’être actuel. Contrairement à d’autres approches régionales ou régionalistes, notre vision de la Normandie est géo-politique.

2) Déconcentration / Décentralisation / Régionalisation : La marche historique vers la régionalisation entamée dans les années 1960- 1980  doit se poursuivre : l’un des enjeux  de  2012 sera de reconnaître enfin l’autonomie de finances et de projets pour des collectivités territoriales qui assument déjà plus de 70% des investissements publics du pays ! La région, ni trop proche, ni trop loin, serait le cadre idéal pour la relance d’une politique d’aménagement du territoire solidaire et durable réellement au service de l’intérêt général des populations.

3) Ne pas confondre : Espace et Territoire. Le premier se pense de haut et de loin dans des bureaux d’études. Le second se vit en tant qu’habitant et citoyen : il est parfois nécessaire de penser un territoire comme un espace pour mieux préparer les décisions publiques. Par contre penser un espace comme un territoire, c’est l’erreur souvent commise par des aménageurs qui oublient d’être géographes ou historiens : la Séquanie, espace conçu à partir du bassin versant de la Seine, si cher à  l’urbaniste du « Grand Paris » Antoine Grumbach n’existe pas, un match de foot suffirait à le démontrer !

4) Ne pas confondre : Région et Province. La première est une entité administrative récente dans l’histoire française. La seconde est une entité « géo-historique »  ancienne, officiellement disparue depuis 1790 avec le découpage départemental mais qui a su demeurer dans la mémoire collective. 

Diapositive N° 3 :  Basse-Normandie en 2020 ?

Avec l’effacement progressif de l’Etat centralisateur et aménageur, le cadre  institutionnel « bas-normand », héritage de l’Après-Guerre, est  périmé

Alors pourquoi n’y a-t-il pas correspondance entre « région » et « province » ? Après la Guerre, pour reconstruire et planifier la première déconcentration des années 1960, l’Etat central crée 22 préfectures régionales en appliquant le modèle métropolitain parisien centralisateur à l’échelle régionale. La carte des préfectures est à l’origine du cadre régional actuel qui devra obligatoirement évoluer si l’on veut affirmer en France de « vraies régions »  autonomes dans le cadre national ou européen. 

Il faudra par conséquent, réconcilier la géographie régionale française entre l’héritage d’avant 1789 (les provinces) et celui d’après (départements) :  malgré 40 ans de décentralisation les néo-régions peinent à être identifiées et reconnues. Seules les régions héritant d’une identité culturelle provinciale forte et relativement éloignées de Paris y parviennent. 

Pourtant, les députés constituants de 1790 avaient largement tenu compte de la « géo-histoire » des anciennes provinces et diocèses pour créer les départements à partir desquels il serait possible de constituer de vraies régions clairement reconnues et identifiées au prix de quelques « réunifications » (ex : Normandie ; Bretagne ; Poitou…) à la condition de considérer les néo-régions comme des fédérations de « province-département » (ex : Rhône-Alpes  ou le Val de Loire avec Anjou ;  Maine ; Touraine ; Berry ; Orléanais…)

A condition surtout de sortir du modèle micro- centralisateur du « petit Paris de province » qui draine les territoires : les contraintes du XXIème siècle (crise énergétique et écologique) et les nouvelles demandes sociales de la population exigent de réactiver les anciens réseaux de villes, de construire des métropoles capitales régionales  en réseau pour une irrigation douce et de proximité des territoires :

Il faut relire le mode d’emploi de la géographie normande : polycentrisme, complémentarité, polyvalence, maillage, densité, réseau,  Mais aussi : terre et mer ; fleuve et estuaire ; villes et campagnes ; géographie et Histoire (avec parfois une grande hache) ; coopérations ; solidarités donc responsabilité individuelle des acteurs voire individualisme…
1° la Normandie : une évidence geo-politique

Diapositive N°4 : La Normandie, porte d’entrée maritime de Paris / France.
Enjeu  N°1: contrôle de la Basse-Seine et de son franchissement. 

Enjeu N° 2 : Mise sous tutelle de la Basse-Seine ou autonomie de décision ? Ce sont les deux enjeux du passé, présent et avenir de la ville de Rouen.

La Normandie n’a pas d’unité éthnique ou linguistique : c’est une construction politique ancienne, à l’instar de la France elle-même, dont nous fêtons cette année le 1100e anniversaire de la création (911 – 2011)

Diapositive N° 5 : Permanences des frontières régionales du IV e Siècle  à aujourd’hui
Dès le IVe siècle  ap. J.C. , il fallait militairement tenir la baie, l’estuaire, le fleuve et les arrières pays entre la presqu’île du Nord Cotentin et hautes falaises pays de Caux contre les envahisseurs venus de la mer.

Diapositive N° 6 : La Province ecclésiastique de Rouen ou la matrice du Duché 

De Normandie
Suite à un accord passé avec le souverain carolingien , des Vikings danois sont chargés de repousser les autres Vikings pour protéger Paris. De 911 à 1009, ils mettront un siècle pour occuper l’espace entre Bresle et Couesnon, le cadre diocésain issu de la Seconde lyonnaise servant de matrice.

Diapositive N°7 :  la Normandie, de beaux restes !

· Une histoire européenne prestigieuse

· L’emblème aux léopards

· Le droit normand

· La survivance des îles anglo-normandes

· Le français régional de Normandie

· Renaissance de la culture normande

La Normandie, principauté indépendante de 911 à 1204 a servi de modèle au premier état français capétien : avec la Bourgogne et la Savoie elle est l’une des rares provinces françaises à intervenir directement dans l’histoire européenne: conquête de l’Angleterre ; royaume normand de Sicile ; établissements normands en « Terre Sainte » ; participation à la formation des états espagnols et portugais…

Fin du XII e siècle  apparaît l’emblème aux deux lions d’or passant sur fond rouge ( appelés léopards ou bâtards de lion par dérision du côté capétien).  Symbole de résistance  contre le pape choisi par Henri II Plantagenêt suite à l’affaire Thomas Becket car au départ il pouvait s’agir de deux dragons. C’est l’un des plus anciens emblèmes blasonnés de France.

XI e siècle – 1804 : existence du droit normand, toujours enseigné à l’université de Caen, matrice du droit anglo-saxon international d’aujourd’hui via la Common law anglaise et le droit nord-américain.

Depuis 1204 : survivance officielle de la Normandie ducale à Jersey, Guernesey ; Sercq et Aurigny, Les îles anglo-normandes étant en union personnelle avec le souverain britannique en tant que « duc de Normandie ».

Le français régional de Normandie  ou « normano-picard » :  la langue qui a fait la conquête de l’Angleterre et qui s’est imposé à la France occitane à partir du XIIIe siècle (langue d’oïl). Aujourd’hui,  outre les îles anglo-normandes, il y a encore 25000 locuteurs en Normandie ( Pays de Caux et Nord-Cotentin avec deux classes de collège « bilingue » ) 

Renaissance culturelle normande :  sur le mode associatif (fédération sportive des jeux traditionnels normands et musique : TECNOR et la Loure)

Diapositive N°8:   Haute ou Basse Normandie ?
1552 : division en deux généralités, Caen (Basse-Normandie) et Rouen (Haute-Normandie). 

1636 : création de la généralité d’Alençon

1790 : Le Calvados département de l’unité normande

La Normandie c’est l’Unité dans la diversité 

Y-a-t-il une Normandie armoricaine et une Normandie parisienne ? Si l’on doit chercher la vraie frontière entre Haute et Basse Normandie, ce n’est pas la vallée et l’estuaire de la Seine qui est un axe de communication entre Paris et le réseau des ports normands et le reste du Monde mais les marais de la Dives qui, plein d’eau en hiver faisaient une vraie barrière. 

La monarchie absolue française créé à partir de 1552 pour des raisons fiscales les généralités de Caen, (Basse-Normandie) et de Rouen (Haute-Normandie) avec une frontière sur les marais de la Dives. En 1636, est créée une 3ème  généralité, celle d’Alençon qui s’étendait sur le diocèse de Sées, le sud du Pays d’Auge, l’ensemble du  pays d’Ouche et le Perche. 

Lisieux, Honfleur et le Nord du Pays d’Auge étaient « haut-normand » (généralité de Rouen). L’Aigle, Verneuil, Bernay, Conches mais aussi Mortagne et Nogent le Rotrou étaient « bas-normand » (généralité d’Alençon)

En 1790, pour effacer la limite entre Haute et Basse Normandie, les députés constituants de Caen proposent le département du Calvados parallèle à la Baie de Seine englobant le Pays d’Auge et Lisieux,  territoires « haut-normand » et les pays « bas-normands » dépendant du diocèse de Bayeux.. 

Diapositive N°9:  Caen ou Rouen ?

La polycentralité normande avant 1789

ROUEN : métropole religieuse; parlement ; généralité -intendance

CAEN : échiquier ; université ; gouvernement militaire; généralité -intendance

LE HAVRE : port maritime de Paris ; gouvernement maritime

ALENCON : généralité- intendance

La Normandie avec la Lorraine, la Bretagne, la Champagne ou la Provence était une province avec deux capitales régionales. Un réseau de deux puis de trois villes  plus complémentaires que concurrentes

Diapositive N° 10 : Le « visage de majesté » normand et ses deux âges d’or

Le  Beau  Seizième siècle maritime

Les années 1830- 1944

Jules Michelet , dans son « tableau de la France » dit de La Normandie qu’elle est le « visage de majesté » qu’offre la France  au monde sur la mer face à l’Angleterre.

Au XVIe siècle, la Normandie,  était la plus riche province de France proche de Paris : Rouen seconde ville de France. Une région alphabétisée tournée vers la mer et la modernité, une région protestante. Mais aussi : 25% des impôts payés en France sous Richelieu et Louis XIV. Le déclin arrive avec la répression des révoltes le départ de 25000 familles protestantes et surtout avec la Manche devenue une zone militaire  pendant la « Seconde Guerre de Cent Ans »  contre l’Angleterre de Louis XIV à Napoléon 1er. Il faudra attendre 1830 et l’Entente Cordiale pour que renaisse la Normandie littorale et portuaire en tant que façade maritime privilégiée de Paris.

Diapositive N° 11 : 1944 : Normandie année ZERO
Reconstruction autoritaire planifiée par l’Etat central : division administrative

1960 – 1980 : Illusion de prospérité ?

La Normandie, la grande oubliée de la métropolisation régionale.
A la Libération, avec au moins 29000 victimes civiles, la Normandie urbaine est anéantie. La Reconstruction est autoritairement prise en charge par l’Etat qui impose la renaissance d’un cadre normand (1956) tout en le fractionnant  en deux régions au nom de l’intérêt national supérieur de privilégier le développement industriel de la Basse-Seine associée à la région parisienne (Plan Delouvrier 1962).

Après la Reconstruction,  viennent 20 belles années de plein-emploi basées sur un modèle industriel taylorien accompagné d’une spécialisation territoriale et d’une mise sous tutelle des deux  régions normandes ainsi peu préparées aux grandes mutations  qui vont suivre : Entre Lille et Nantes, trop proche de Paris dit-on à Paris, la Normandie divisée rate le mouvement de la métropolisation régionale.

2° La contemplation normande: une identité regionale
Diapositive N°12 :  Naissance de la contemplation normande

Le panorama, l’archéologie médiévale, le tourisme culturel sont inventés en Normandie

François Guillet : « naissance de la Normandie, genèse et affirmation d’une identité régionale en France 1750- 1850 ».
Dès 1750, la Normandie est pensée comme un objet  patrimonial, naturel et culturel à admirer : à la suite d’Andrew Coltee Ducarel les touristes anglais intègrent leur « province d’outremer » dans leur grand tour culturel de l’Europe. Le poète caennais Jacques Moisant de Brieux  invente la contemplation de la mer et le havrais Bernardin de Saint-Pierre invente la notion moderne de panorama, la côte normande devient le lieu privilégié de la contemplation romantique du « sublime »  tandis que les Bains de mer sont inventés à Dieppe et à Granville dès 1820.

Après la Révolution, la Normandie est la première province de France à réaffirmer son identité régionale. Les érudits normands lancent le mouvement de redécouverte du Moyen-âge, de l’archéologie médiévale : avec le congrès des sociétés savantes, le caennais Arcisse de Caumont propose un modèle pour les autres régions françaises.

En 1900, la Normandie est la première région touristique française en proximité avec la région parisienne. C’est la Normandie  des peintres impressionnistes, des écrivains, des bains de mer et des « trains de plaisirs ».

Diapositive N°13 « Les Vikings sont fatigués » (Arnaud Brennetot)

L’évidence normande : une identité régionale  plus « existentialiste » que « vitaliste » ou « essentialiste ».  Le bonheur plutôt que la fierté d’être normand.

En 1911,  à l’occasion du millénaire normand  célébré comme une évidence avec 450 000 personnes en juin à Rouen en présence du président de la République, se pose la question d’ affirmer la mythologie nordique pour stimuler l’identité régionale normande. La référence aux « Vikings » est tardive alors que le modèle identitaire normand est solidement fondé sur l’étude savante de la période ducale. C’est finalement la contemplation de la Normandie comme d’une œuvre géo-historique léguée par l’Histoire et la Géographie qui va l’emporter : les tentatives de définir un éthno-type  régional authentiquement normand restent vaines même lorsqu’un Léopold Sédar Senghor nous propose  la « Normannité ».

 La Normandie s’impose ainsi comme une évidence qu’il n’était pas nécessaire d’établir par des revendications politiques…  sauf depuis la création en 1972 des deux conseils régionaux actuels ( question de la « réunification »).

La Normandie, terre d’Histoire et de culture peut donc se permettre de se penser comme un territoire « existentialiste » alors que d’autres territoires sont tentés par le vitalisme communautaire :  Comparer les sites Internet des CRT de Normandie et de Bretagne est assez éclairant …

 On vous proposera ici de vivre une expérience en Normandie alors qu’en Bretagne on vous proposera une expérience … bretonne !

3° La region douce  pour un enjeu national

Diapositive N°14 : La façade maritime normande : un réseau de villes à 200km à l’ouest du Grand Paris
Rouen : métropole

Caen : technopole

Le Havre : port international

Paris- Le Havre, ce n’est pas un axe c’est un corridor. Peut-on vivre dans un corridor ? Un estuaire a toujours deux rives. Pourquoi ne vouloir qu’une fenêtre maritime pour le Grand Paris alors qu’ il faudrait penser la façade entière, la baie -Estuaire- Vallée  de Seine et les arrières pays : toute la Normandie entre le Grand Paris et le Grand Londres. Il faut penser une façade maritime douce et derrière, la région douce à vivre entre terre et mer entre villes et campagnes. On prendra au sérieux l’aphorisme du célèbre honfleurais Alphonse Allais : la possibilité d’une diffusion de proximité des services urbains sur le territoire avec un maillage fin de villes centres à toutes les échelles, la possibilité d’une métropole millionnaire régionale en réseau à 200km à l’ouest de Paris, font de la Normandie le laboratoire géographique privilégié pour un autre modèle de développement régional en France.

Diapositive N°15 : La région douce ou le modèle « Alphonse Allais » 

Irrigation du territoire par un réseau de villes.

Coopération, solidarité, intérêt général discuté puis partagé

Un « fédéralisme » normand qui existe déjà…

Une région douce parce qu’elle a souffert…

La « Gourmandie »

La diffusion de l’innovation
Etablissement Public Foncier de Normandie, Ports Normands Associés , aéroport de Deauville, le Comité Régional de Tourisme,  la solidarité de finances et de projets entre départements et région en Haute Normandie, la Chambre Régionale d’Agriculture, la Directive Territoriale d’Aménagement de l’Estuaire; l’expérience hélas suspendue de Normandie Métropole (1993 – 2009) ; les écoles doctorales normandes en attendant le PRES ; la future fusion des CRCI prévue en 2015 mais aussi  Normandy Avenue, Normandie Investissement, le GIP Seine-Aval ; la toute nouvelle association régionale de l’industrie automobile ; la recréation de la province ecclésiastique de Rouen en 2003 ; la fédération de tennis, etc ; etc… De plus en plus de structures, institutions, associations intègrent l’évidence normande.

Une région douce parce qu’elle a souffert :

L’humanisme chrétien et la solidarité ouvrière rurale ou urbaine ; les valeurs mutualistes et coopératives issues de la Reconstruction, la réflexion sur la mémoire de la guerre, le réseau des centres culturels de rencontres, la tradition des sociétés savantes, les universités populaires, la richesse de l’offre culturelle, la vitalité du secteur de l’édition, du secteur de l’économie sociale et solidaire…

La Gourmandie :

la Normandie première région d’Europe pour l’agriculture urbaine bio labelisée  avec l’objectif d’approvisionner les 12 millions de franciliens en retrouvant le modèle « physiocratique » du Siècle des Lumières qui avait fait la fortune des campagnes normandes. Deux productions animales emblématiques pour une réputation internationale : la vache et le cheval. Une production végétale : le lin
Diffusion de l’innovation : 

La Normandie, 7ème potentiel régional en part de PIB, ce n’est pas que l’électro-nucléaire, les raffineries SEVESO et des industries vieillissantes…

· Rouen et la Basse-Seine :  RD pour créer l’automobile française décarbonnée, la chimie verte et l’aéronautique. 

· Le Havre : la logistique maritime internationale 

· Caen : l’université et un plateau de niveau mondial pour la recherche scientifique fondamentale sur la matière sur le cerveau humain et sur le nucléaire médical.

· Le réseau des villes moyennes normandes : des savoir-faire industriels de niche de niveau international et une agro-industrie qui accompagne le virage agricole vers le « biocal »

CONCLUSION : 2011, Bon anniversaire ou avis de décès ?

Diapositive N° 16 :  Normandie 911-  2011 : Bon anniversaire ou avis de décès ?
Diapositive N° 17 : Résoudre la question régionale normande, un enjeu national
· Garder en France le premier potentiel maritime du pays
· Justifier la meilleure sortie ferroviaire de Paris : 
-Le Havre, port de Paris. 

-La Normandie, une euro-région maritime et  une métropole en réseau millionnaire
· Proposer un nouveau modèle d’aménagement régional : la région douce
· Autour de l’axe Paris-Le Havre, intégrer l’évidence normande
Urgence de réussir le débat public sur la LNPN : proposer un projet régional avant 2012
1) Garder en France donc en Normandie, le premier potentiel d’économie maritime C’est le grand pari de tourner Paris vers la mer : Le Havre ou Anvers ?

2) La Ligne Nouvelle Paris Normandie va coûter  cher : justifier la meilleure sortie ferroviaire de Paris pour la Normandie avec un projet régional ambitieux porteur d’un enjeu national.  Le Havre port de Paris ; la Normandie, avant-port européen avec le contournement complet ferroviaire de la région parisienne et la desserte d’une métropole régionale en réseau de plus d’un million d’habitants entre Grand Paris et Grand Londres ( la Normandie, une euro-région)

3) La Normandie, laboratoire pour un nouveau modèle régional préparant l’acte III de la décentralisation : aménager le territoire à 200km autour de Paris. La Normandie,  région douce pour sortir du modèle actuel de polarisation compétitive fondée sur la spécialisation des territoires avec des centres dominants et des périphéries dominées. La LNPN ne sera donc pas un TGV de plus pour singer l’ avion d’un point A à un point B mais une LGV « intercité » de proximité pour irriguer le territoire comme en Allemagne, au Pays-Bas ou au Japon…

Grâce à Antoine Rufenacht, l’axe Seine Paris-Le Havre a été identifié comme un enjeu national : ce n’est pas suffisant, il faut intégrer la maison normande. La Normandie ne doit pas rester en miettes car les choses sérieuses vont commencer : il va falloir négocier avec l’Etat, avec la région urbaine la plus puissante d’Europe pour éviter la mise sous tutelle définitive d’une Normandie utile à la projection francilienne vers la mer  abandonnant à leur sort les villes des arrières-pays ruraux ou pour éviter  l’enfermement définitif de la Normandie dans son rôle d’armoire technique du Bassin parisien tout juste bonne à recevoir 10 milliards pour deux EPR destinés à faire rouler les trains des autres. Il faudra des coopérations spécifiques et approfondies entre Haute et Basse Normandie et entre Caen-Rouen- Le Havre : en attendant la « réunification » , la mise en œuvre concrète de la LNPN oblige pour la première fois à penser un intérêt général normand. 

« Normandie :Coopérer ou s’effacer » : 12 géographes des trois universités normandes viennent de co-signer un manifeste interpellant élus et pouvoirs publics. Je vous invite à prendre connaissance de cet appel inédit et à le diffuser autour de vous. C’est urgent !  je vous remercie pour votre attention.

Philippe CLERIS

P/o le collectif « Bienvenue en Normandie »
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